
 
 

Port et tours côtières d'Arbatax 



 
 

 
2 

Le système des tours côtières 
 
Le complexe des tours côtières de Sardaigne a représenté pendant des siècles un des prin-

cipaux systèmes défensifs de l'île, permettant de guetter l'arrivée d'éventuels ennemis par 

la mer. 

Les incursions des Arabes sur les côtes sardes commencèrent dès le début du VIIIe siècle de 

notre ère et elles se poursuivirent au cours des décennies successives, menant à la cons-

truction des premières tours pour la défense du littoral. 

On construisit de nombreuses fortifications entre le IXe et le XVe siècle, la période des Ju-

dicats sardes (Cagliari, Arborea, Torres et Gallura) et de la domination pisane et génoise ; 

ainsi, au début du règne des Espagnols sur l'île, environ 60 tours veillaient sur les côtes de 

la Sardaigne. 

Au début et pendant toute la première moitié du XVIe siècle, les incursions augmentèrent 

considérablement, provoquant la terreur et la destruction parmi les populations côtières 

de la Sardaigne mais aussi de l'Italie méridionale et de l'Espagne. En effet, au début du 

siècle, les moriscos34 expulsés d'Espagne furent accueillis Par les populations berbères qui 

s'adonnaient à la piraterie et au trafic d'esclaves ; la proximité de la Sardaigne et de 

l'Afrique du Nord les exposait aux assauts des pirates turcs-barbaresques, au point que la 

Couronne d'Espagne s'engagea à étudier des contre-mesures opportunes pour maintenir 

le contrôle de l'île.  

Dès 1570, on commença à concevoir un réseau de forteresses pour la défense des côtes, 

mais ce n'est qu'en 1587, suite à l'incursion de 1582 dans les villages de la région de Ca-

gliari, que le roi Philippe II d'Espagne constitua la « Reale Amministrazione delle Torri », 

qu'il chargea de construire de nouvelles tours, de les gérer, d'enrôler des soldats et de leur 

fournir des armes (fig. 1). Cet organisme, dont le siège se trouvait à Cagliari, était dirigé 

par le Vice-roi, qui nommait le capitaine (alcade), les artilleurs et les soldats chargés de 

défendre la tour (fig. 2). Leur devoir était de surveiller constamment la mer, pour guetter 

les embarcations ennemies et les couler avec leurs canons. 
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Fig. 1 - Plaque appliquée sur la façade du Palais Royal de Cagliari rappelant la « Reale Amministrazione 
delle Torri » (photo de M.G. Arru). 

 

 

Fig. 2 - Soldat en miniature (Museo delle torri della Sardegna). 
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Le phénomène de la piraterie cessa au début du XIXe siècle ; par conséquent, les tours 

côtières perdirent leur fonction, au point qu'en 1842 on supprima la Reale Amministra-

zione delle Torri. Toutefois, on continua à utiliser certaines tours encore occupées à 

l'époque, pour des objectifs militaires, comme le siège de structures de signalisation ou 

de guet ; elles ne furent abandonnées qu'en 1989 suite à l'accord État-Région. 

En général, les tours étaient disposées sur des lieux stratégiques d'où l'on pouvait scruter 

la mer au loin et chaque tour était positionnée de manière à permettre la communication, 

par l'intermédiaire de signaux lumineux, avec les tours voisines.  

Elles ont presque toutes un plan circulaire et une forme tronconique ou cylindrique (fig. 

3) et elles étaient de trois types :  

- les tours d'armas ou gaillardes, c'est-à-dire les plus grandes, vu qu'elles avaient en 

moyenne un diamètre de 17 m et une hauteur de 14 m ; elles étaient commandées par un 

alcade, qui avait sous ses ordres un artilleur et quatre soldats ; l'armement était constitué 

par quatre canons de gros calibre, deux espringales et cinq fusils.  

- les senzillas, c'est-à-dire des tours de taille moyenne (13 mètres de diamètre et 10 mètres 

de haut) ; elles étaient présidées par un alcade, un artilleur et deux ou trois hommes ; elles 

étaient également munies de deux canons de moyen calibre, de deux espringales et de 

cinq fusils.   

- les torrezillas, les plus petites (5 mètres de diamètre et 7 mètres de haut) ; elles servaient 

presque exclusivement de point d'observation ; elles étaient défendues par deux soldats 

armés d'une espringale et de deux fusils. 
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Fig. 3 - Tour côtière en miniature (Museo delle torri della Sardegna). 

 

On accédait à l'entrée des tours, située à environ 4-6 mètres du sol, en empruntant des 

échelles de corde ou en bois qu'on hissait à l'intérieur après l'utilisation. Sur la terrasse, 

appelée place d'armes, les soldats exerçaient les activités de guet, de garde, de signale-

ment et de tir d'artillerie (fig. 4). On y accédait à travers une trappe en empruntant une 

échelle de corde ou bien un escalier en maçonnerie réalisé dans l'épaisseur ou bien cons-

truite dans ou contre le mur. 
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Fig. 4 - Tour côtière en miniature : la place d'armes (Museo delle torri della Sardegna). 
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